
AD-HOC-KOMMISSION Zürich, 17. November 2003 
SCHADEN UVG 
 
 
 
EMPFEHLUNGEN ZUR ANWENDUNG VON UVG UND UVV 
 
 
 
Nr.  4/2003  Pfändung von Geldleistungen 
 
 
ATSG Art. 22 Abs. 1 
 
1. Rechtliche Grundlagen 

- Bundesgesetz über den Allgemeinen Teil des Sozialversicherungsrechts (ATSG) Art. 22 

- Bundesgesetz über die Unfallversicherung (UVG) Art. 97 Abs. 1 lit. i Ziff. 4 

- Bundesgesetz über Schuldbetreibung und Konkurs (SchKG) Art. 91 Abs. 4, Art. 93 Abs. 1 
und 2, Art. 99 
 

2. Ausgangslage 

Ursprünglich waren sämtliche UVG-Geldleistungen weder abtret- noch pfändbar. Zufolge 
Änderung von Art. 93 Abs. 1 SchKG sind seit dem 1. Januar 1997 generell Versicherungs-
leistungen, welche einen Erwerbsausfall oder Unterhaltsanspruch abgelten, insofern be-
schränkt pfändbar, als sie nach dem Ermessen des Betreibungsamtes für den Schuldner 
und seine Familie nicht unbedingt notwendig sind. 

Das BSV nimmt mit dem Schreiben vom 8. August 2003 wie folgt zur aktuellen Situation 
Stellung: 

«Die Neuregelung des SchKG führte per 1. Januar 1997 dazu, dass in der Unfallversiche-
rung eine beschränkte Pfändbarkeit der Versicherungsleistung eingeführt wurde. Art. 22 
ATSG nimmt keinen Bezug zu den revidierten SchKG-Bestimmungen. Nach Kieser, ATSG-
Kommentar, Art. 22 Rz. 10 und 11, wird mit Art. 22 Abs. 1 ATSG nur auf die zivilrechtliche 
Verpfändung Bezug genommen. Hingegen ordnet das ATSG die Frage der Zwangsvollstre-
ckung nicht, sondern überlässt dies dem Einzelgesetz, bzw. dem SchKG. Da für das UVG 
keine eigenständige Regelung der Zwangsvollstreckung getroffen worden ist, gilt die Rege-
lung des SchKG (vgl. BBl 1999 4698). Somit ist die am 1. Januar 1997 eingeführte Pfän-
dungspraxis auch heute noch gültig.» 
 

3. Abtretung von Nachzahlungen (Art. 22 Abs. 2 ATSG) 

Die anspruchsberechtigte Person kann die Nachzahlung des Sozialversicherers dem Ar-
beitgeber, der Fürsorgebehörde oder einem Versicherer abtreten, wenn Vorleistungen er-
bracht worden sind. 
 

4. Absolut unpfändbare Leistungen 

 - Ansprüche auf Pflegeleistungen und Kostenvergütungen 
 - Integritätsentschädigungen 
 - Hilflosenentschädigungen 



5. Pfändbare Versicherungsleistungen des UVG 

 - Taggelder 
 - Übergangstaggelder 
 - Übergangsentschädigungen 
 - Invalidenrenten 
 - Abfindungen gemäss Art. 23 UVG 
 - Hinterlassenenrenten inkl. Witwenabfindungen 
 

6. Verfahren 

6.1 Pfändungsanzeige und Vollzug 

Gestützt auf die Pfändungsanzeige des zuständigen Betreibungsamtes müssen diese Zah-
lungen unverzüglich überwiesen werden (Art. 99 SchKG). Ein Widerruf der Pfändung kann 
nur durch die Betreibungsbehörde erfolgen. 

Der Unfallversicherer setzt den Versicherten schriftlich (mit Beilage einer Kopie der Pfän-
dungsanzeige) über die Änderung der Zahlungen in Kenntnis (einfache Mitteilung ohne 
Rechtsmittel). Das Betreibungsamt erhält eine Kopie als Bestätigung des Vollzuges. 
 

6.2 Änderung der gepfändeten Versicherungsleistung 

Sobald die Leistungen des Unfallversicherers unter den gepfändeten Betrag sinken oder 
ganz wegfallen, ist das Betreibungsamt unverzüglich zu orientieren. 
 

6.3 Taggeldauszahlung durch den Arbeitgeber (Art. 49 UVG) 

Hat der Unfallversicherer die Auszahlung des Taggeldes dem Arbeitgeber übertragen 
(Art. 49 UVG), so erfolgt die Pfändung in aller Regel beim Arbeitgeber. Sollte dem Unfall-
versicherer dennoch eine Pfändungsanzeige zugestellt werden, ist mit dem Betreibungsamt 
unverzüglich Kontakt aufzunehmen, damit dieses dem Betrieb die Pfändung anzeigt. Der 
Unfallversicherer darf die an ihn gerichtete Pfändungsanzeige nicht an Dritte zum Vollzug 
weiterleiten. 
 

7. Auskunftspflicht 

Die Ermächtigung für die erforderlichen Auskünfte ist in Art. 97 Abs. 1 lit. i Ziff. 4 UVG ent-
halten. 
 

8. Übergangsrecht 

Keine Regelung nötig. Die seit dem 1. Januar 1997 bestehende Praxis gilt auch unter dem 
ATSG. Sie wird in dieser Empfehlung festgehalten. 



COMMISSION AD HOC  Zurich, le 17 novembre 2003  
SINISTRES LAA  
 
 
 
RECOMMANDATIONS POUR L'APPLICATION DE LA LAA ET DE L'OLAA  
 
 
 
No.  4/2003  Saisie de prestations pécuniaires  
 
 
LPGA art. 22 al. 1  
 

1.  Bases juridiques  
- Loi fédérale sur la partie générale du droit des assurances sociales (LPGA), art. 22;  

- Loi fédérale sur l’assurance-accidents (LAA), art. 97 al. 1 let. i ch. 4;  

- Loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite (LP), art. 91 al. 4, art. 93 al. 1 et 2, 
art. 99.  

2.  Situation initiale  

A l’origine, les prestations pécuniaires LAA ne pouvaient être ni cédées, ni saisies. Suite à 
la modification de l’art. 93 al. 1 LP, les prestations d’assurance destinées à couvrir une 
perte de gain ou une prétention découlant du droit d’entretien sont, de façon générale, de-
puis le 1er janvier 1997, saisissables dans une mesure restreinte, déduction faite de ce que 
l’office des poursuites estime indispensable au débiteur et à sa famille.  

Dans sa lettre du 8 août 2003, l’OFAS prend position sur la situation actuelle comme suit:  

«Les nouvelles règles de la LP ont mené, au 1er janvier 1997, à l’introduction d’une saisis-
sabilité relative de la prestation d’assurance dans l’assurance-accidents. L’art. 22 LPGA ne 
comporte pas de référence aux dispositions révisées de la LP. Selon Kieser, «ATSG-
Kommentar», art. 22 ch. marg. 10 et 11, l’art. 22 al. 1 LPGA ne se réfère qu’à la mise en 
gage de droit civil. Par contre, la LPGA ne règle pas la question de l’exécution forcée, mais 
en laisse le soin à la loi spécifique respectivement à la LP. Vu qu’aucun régime autonome 
de l’exécution forcée n’a été fixé pour la LAA, ce sont les règles de la LP qui sont applica-
bles (cf. FF 1999 4698). Ainsi, la pratique de la saisie, introduite le 1er janvier 1997, 
s’applique aujourd’hui encore.»  

3.  Cession de versements rétroactifs (art. 22 al. 2 LPGA)  

La personne ayant droit aux prestations peut céder le versement rétroactif de l’assureur so-
cial à l’employeur, à l’autorité chargée de l’aide sociale ou à un assureur si des avances ont 
été consenties.  

4.  Prestations absolument insaisissables  

 - Droit aux prestations pour soins et au remboursement de frais;  
 - Indemnités pour atteinte à l’intégrité;  
 - Allocations pour impotent.  



5.  Prestations d’assurance LAA saisissables  

 - Indemnités journalières;  
 - Indemnités journalières de transition;  
 - Indemnités pour changement d’occupation;  
 - Rentes d’invalidité;  
 - Indemnités en capital selon art. 23 LAA;  
 - Rentes de survivant, y compris indemnité en capital allouée à la veuve.  

6.  Procédure  

6.1  Avis de saisie et exécution  

Ces paiements doivent être effectués sans délai, à l’appui de l’avis de saisie de l’office des 
poursuites compétent (art. 99 LP). Une révocation de la saisie ne peut avoir lieu que par les 
soins de l’autorité de poursuite.  

L’assureur-accidents informe l’assuré, par écrit (en joignant une copie de l’avis de saisie), 
de la modification des paiements (simple communication, sans voies de droit). L’office des 
poursuites reçoit une copie à titre de confirmation de l’exécution.  

6.2  Modification de la prestation d’assurance saisie  

Il y a lieu d’informer immédiatement l’office des poursuites dès que les prestations de 
l’assureur-accidents sont inférieures au montant saisi ou entièrement supprimées.  

6.3  Versement des indemnités journalières par l’employeur (art. 49 LAA)  

Si l’assureur-accidents a confié le versement des indemnités journalières à l’employeur 
(art. 49 LAA), la saisie a lieu, en règle générale, auprès de l’employeur. Au cas où un avis 
de saisie est néanmoins notifié à l’assureur-accidents, il faut de suite prendre contact avec 
l’office des poursuites afin que celui-ci avise l’entreprise de la saisie. L’assureur-accidents 
ne doit pas transmettre à des tiers, pour exécution, l’avis de saisie qui lui est adressé.  

7.  Obligation de renseigner  

L’autorisation pour les renseignements nécessaires est contenue dans l’art. 97 al. 1 let. i 
ch. 4 LAA.  

8.  Droit transitoire  

Aucune règle n’est nécessaire. La pratique existant depuis le 1er janvier 1997 s’applique 
également sous l’empire de la LPGA. Elle est consignée dans la présente recommandation.  

 

 


